
le  grand Pie r re , 

 

le  grand Pie r re  c’était, non c’e s t à jamais , d’abord de ux bras  inte rminable s  
finis  par  de s  mains  imme ns e s  qui s ’ouvre nt au bonhe ur  de  re trouve r  un copain 
d’hie r  ou une  amie  de  toujours , C’e s t un r ire  haut pe rché dans  un s our ire  
lumine ux comme  un tuyau d’orgue , c’e s t un ve rbe  chale ure ux pour  faire  
par tage r  de s  e nvie s , de s  proje ts . Alors  on ne  va pas  être  s e ule me nt tr is te  
quand de s  s ouve nirs  s i doux du grand Pie r re  s i bon illumine nt le  cœ ur . 

Le  grand Pie r re  c’e s t l’his toire  e n long e t e n trave rs  de  s on Cavaillé- Coll, 
bichonné, s urve illé , s oigné comme  un e nfant fragile , mér itant le s  compéte nce s  
de s  plus  grands  s pécialis te s  de s  orgue s  his tor ique s . C’e s t le  récit de  
réparations , d’ajus te me nts  toujours  re comme ncés , c’e s t le  plais ir  de  faire  
e nte ndre  ce tte  s i gros s e  machine  blottie  e n haut de  s oixante - cinq marche s , de  
l’écoute r  ronronne r  pe ndant que   la  flûte  de  Jacque s  ou la  trompe tte  de  Dino 
raconte  que lque  chos e , de  s i be au, de  s i jus te  e t émouvant qu’on, a  e nvie  de  
cr ie r  ou de  ple ure r  pour  par tic ipe r  un pe u. 

Le  grand Pie r re  c’e s t trois  mille  pe rs onne s  s ous  le s  voûte s  XVIII° ve nue s  
découvr ir  de s  noëls  oubliés , de  Daquin ou de  Balbas tre , c’e s t une  his toire  de  
la  mus ique  dans  la  voix  de  Be rnade tte , c’e s t le s  re trouvaille s  de s  amis  de  
toujours , l’accue il d’ancie ns  élève s , de  nouve aux admirate urs  ; comme  ça, 
s ans  bombe r  le  tors e , comme  s i tout était nature l, le  travail comme  le s  
trouvaille s  de s  s onor ités  aux re gis tre s  inatte ndus . Et le  miracle , s i nature l, e ut 
lie u de s  dizaine s  de  fois . De s  douzaine s  d’année s . 

Le  grand Pie r re  c’e s t une  ave nture  mus icale  non pas  re mis e   e n que s tion à 
chaque  conce r t mais  approfondie , é largie , trans pos ée  pour  lui e t s e s  
complice s . Ave c un s ér ie ux e xe mplaire , une  e xige nce  cons tante  de  qualité , Et 
puis , ce tte  communion  dans  le s  note s  échangée s , dans  le s  re s pirations  
confondue s , n’était- ce  pas   déjà la  fête … ? 

L’autre  fête , qui  e lle  mér ite ra  que lque s  indulge nce s  e t de s  s ile nce s  confus  s e  
pours uivra pe ut- être  jus q’au s ole il le vant. 

 Parce  que  c’e s t trop dur  de  s e  quitte r , he in grand Pie r re …. 


